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Appel à propositions d’articles pour le numéro 29 de la revue Projets de 
paysage (parution : décembre 2023), pour les rubriques « Dossier 
thématique » et « Matières premières » 
 
 

Paysage(s) et jardins japonais hors du Japon 
Coordination : Sylvie Brosseau (professeure à l’université Waseda à Tokyo), Hiromi 
Matsugi (assistant professor, International Research Center for Japanese Studies 
(Nichibunken)) et Catherine Grout (professeure, membre du LACTH, École nationale 
supérieure d’architecture et de paysage de Lille) 
 
 
Argumentaire 
 
La revue Projets de paysage se propose de publier dans son numéro 29 un dossier 
thématique intitulé « Paysage(s) et jardins japonais hors du Japon ». Celui-ci cherche à 
explorer ce qui est appelé communément jardin japonais (au singulier comme au pluriel) 
sous un angle international afin d’étudier des questions restant par ailleurs encore peu 
abordées dans les recherches portant sur les jardins japonais situés au Japon.  
Cet appel limite plutôt le terrain d’étude à la France, aux pays voisins et francophones et 
fait suite aux deux journées d’études organisées par Japarchi (réseau scientifique 
thématique de chercheurs francophones sur l'architecture, la ville et le paysage japonais) 
et l’International Research Center for Japanese Studies (Nichibunken) en 2021 et en 2022, 
pendant lesquelles ont été examinés quelques exemples de jardins japonais en France et 
ont été soulevées les problématiques que le dossier thématique souhaite continuer à 
approfondir. Partant de ce thème bien particulier, nous posons l’hypothèse qu’il est 
possible de mettre au jour, de nuancer et de relativiser, dans les études sur l’art du jardin, 
certaines formes de stéréotypes, de références nationales, voire de nationalisme, afin 
d’explorer les mécanismes complexes d’échanges entre l’ici et l’ailleurs. Il peut s’agir, 
entre autres, de la fascination d’un pays lointain, du désir de recréer le même paysage 
dans son propre territoire, de la transmission d’informations concernant l’art du jardin, du 
transfert de mains-d’œuvre, de matériaux et de savoir-faire, du rôle des différents acteurs 
et de l’évolution de chaque jardin dans le temps.  
 
Le jardin japonais est un type de jardin, comme le jardin à la française et le jardin à 
l’anglaise, reconnu par un style particulier considéré comme étant un style national. Cette 
labellisation tend à homogénéiser les traits de jardins à l’intérieur du pays et à accentuer 
les différences avec les jardins d’autres pays, construisant une image facilement 
reconnaissable : un jardin japonais serait un jardin irrégulier, relativement petit, composé 
avec des éléments typiques tels que la lanterne en pierre, la maison de thé, le pont arqué 
peint en rouge, la haie de bambou, les pas irréguliers, le bassin d’eau animé par des 
nénuphars ou des carpes, etc. Or, il y a plutôt une diversité de jardins japonais et par 
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ailleurs ceux-ci introduisent des relations spatiales avec le paysage, que ce soit dans son 
entourage, dans son dialogue avec un lointain ou dans ses références archétypales. Dès 
lors, un accent particulier est attendu concernant ces diverses relations au paysage en 
tant que notion et démarche ainsi qu’aux paysages qu’ils soient réels ou des 
représentations, qu’il s’agisse des sources existantes initialement au sein des jardins 
japonais et renvoyant à un ou des paysages japonais ou de l’éventuelle transformation 
des paysages en lesquels ces jardins s’insèrent quand ils sont réalisés en dehors du 
Japon. 
 
À partir de la question générale : qu’est-ce que peut être un « jardin japonais » (c’est-à-
dire renvoyant à des références japonaises, qui concernent à la fois le jardin et le paysage 
japonais) à l’étranger ?, quels sont ses spécificités, décalages, apports, inventions et 
ambiguïtés ?, nous proposons quatre axes pour la formulation des contributions. 
 
Axe 1 – Analyse des divers processus d’importation des paysages et des jardins 
japonais : imaginaires et approches spatiales 
L’étude d’un jardin japonais historique permettra d’interroger la manière dont l’imaginaire 
d’un pays lointain est reflété dans un jardin et comment cet imaginaire s’amplifie à travers 
l’expérience du jardin. L’imaginaire peut être construit dans un va-et-vient entre les acteurs 
japonais et étrangers, soit par l’écriture, soit la diffusion des images, ou bien encore par 
des expériences plus directes comme un voyage au Japon, la visite du pavillon japonais 
lors d’une Exposition universelle. Comment cet imaginaire du Japon évolue, entraînant la 
transformation ou l’abandon du jardin, ou d’autres effets à décrire et à analyser. 
L’imaginaire du jardin pourra être associé à celui du paysage, le jardin étant parfois la 
représentation d’un paysage célèbre, vu ou transmis par des textes et des images. Une 
piste de réflexion pourra porter également sur ce que véhiculerait en France et/ou ailleurs 
la réalisation d’un jardin japonais au moment de sa création, sur ce que le(s) 
commanditaire(s) souhaiterai(en)t faire voir et comprendre (posture sociale, relations de 
pouvoir, apport symbolique), lors d’une visite, voire d’un événement ? 
Pourra également être étudiée la question des valeurs (au sens sociologique) qui préside 
à la création/restauration d’un jardin dit japonais en relation avec les questions vives de 
société et les enjeux qui se posent en France, pays voisins et francophones et qui 
trouveraient à s’exprimer dans « le » jardin japonais. Une piste serait d’explorer comment 
celui-ci devient alors une sorte de réceptacle de préoccupations dans ces pays.  
 
Axe 2 – Entretien, restauration, rénovation, transformation d’un paysage 
« transporté » 
Le jardin se transforme au fil du temps et cette transformation témoigne, notamment pour 
le cas d’un jardin japonais, d’un processus d’adaptation, voire d’un dialogue à long terme 
avec une culture exogène. Comment un jardin japonais composé initialement avec des 
matériaux au moins en partie apportés du Japon se transforme-t-il sous un climat local et 
à travers l’entretien des jardiniers locaux ? Quelle est la vie des plantes exogènes ? Les 
acteurs japonais jouent également des rôles, comme les jardiniers japonais sollicités lors 
d’une restauration, ou dans un programme d’échanges professionnels internationaux. 
Quels sont les enjeux pour ces acteurs et quels sont leurs impacts sur l’état d’un jardin 
japonais existant ? Quels sont les discours véhiculés par les différents acteurs quant à 
l’imaginaire, aux contenus implicites, aux éventuelles références nationalistes ? Y a-t-il le 
développement de techniques particulières portées par une part d’imagination (et pas 
seulement d’imaginaire) en matière d’adaptation, voire d’invention ? Quels sont les 
paysages élaborés ? 
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Axe 3 – Création contemporaine en France et ailleurs : pratiques paysagistes et 
jardinières 
Quelles sont les tendances récentes de création, et quels sont les contextes de ces 
créations ? Quelles sont les formes d’interaction, d’inspiration, d’intervention dans un 
monde globalisé en lequel les acteurs tels que les paysagistes et les jardiniers ont un 
parcours international et ils font (ou ont fait encore récemment) un va-et-vient parfois 
permanent entre le Japon et les autres pays. Quel est le rôle des architectes qui 
s’intéressent de plus en plus au rapport de l’architecture avec le paysage ? Quelle est 
l’influence du changement climatique et de la conscience écologique croissante sur la 
conception de jardins japonais à l’étranger ? Y a-t-il des créations qui, sans pour autant 
revendiquer d’être un jardin japonais, auraient des liens avec les jardins japonais ? 
D’autres stéréotypes émergent-ils ? Quels sont les imaginaires du Japon véhiculés, 
suscités ou évoqués aujourd’hui ? Depuis le début du XXIe siècle, comment le (un) jardin 
japonais est-il évoqué, convoqué, cité par des paysagistes étrangers dans leurs 
réalisations, qu’elles soient spécifiquement celles d’un jardin ou d’un parc ou bien celles 
d’un aménagement (péri)urbain ? 
 
Axe 4 – Images et réalités, tourisme et paysage(s) 
La présence d’un jardin japonais peut participer à une promotion touristique locale ayant 
un rôle au-delà des frontières du jardin lui-même. Quelles sont les limites de sa présence, 
aussi bien visuelle dans le paysage que symbolique et économique ? Quelles sont les 
politiques locales de mise en valeur de tels sites, leurs objectifs et résultats ? Son 
apparence interrogerait à la fois la situation même du lieu et du climat, ce qui serait 
d’inspiration plus ou moins japonaise, ou une invention, et la mise en image d’une culture 
lointaine comme mise en récit et faire-valoir d’une histoire parfois complexe. Quelle est 
l’expérience de visite d’un « jardin japonais » touristique situé ailleurs qu’au Japon ? 
 
 
Les rubriques 
 
Cet appel à proposition d’articles concerne deux rubriques de la revue Projets de paysage.  
 
Dossier thématique 
Le « Dossier thématique » rassemble d’une manière classique des contributions à 
caractère scientifique (https://journals.openedition.org/paysage/267#tocto1n3).  
 
Matières premières 
La rubrique « Matières premières » accueille des témoignages originaux ou des 
recensions d’expériences, tout type de contributions issues de la pratique d’un 
professionnel ou d’un acteur associatif, au sein d’actions conduites dans le domaine du 
paysage, du projet de paysage et du jardin japonais en dehors du Japon. Cette rubrique 
est ouverte aux praticiennes et aux praticiens du paysage souhaitant partager leur travail ; 
elle a vocation à accueillir des écrits pouvant servir de matière à réflexion ou de 
contrepoint aux textes académiques du dossier thématique. Une attention particulière sera 
portée à la qualité de la forme écrite et graphique de la contribution. Seront privilégiés les 
témoignages revêtant un ton personnel qui porteront à la connaissance des éléments 
pratiques, situés, mis en contexte et explicités. Ils pourront apporter une partie très riche 
concernant des échanges de connaissance ainsi que des questionnements contemporains 
autour des quatre axes indiqués. Si la distance critique n’est pas exigée comme elle l’est 
pour le dossier thématique, la rubrique « Matières premières », parce qu’elle prend la 
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forme d’un retour sur action, suppose néanmoins une certaine prise de recul, de distance 
et un travail de mise en forme. 
 
Certaines propositions peuvent croiser plusieurs axes. Il est demandé aux personnes qui 
enverront leur proposition de signaler la rubrique et l’axe choisis. 
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Modalités de soumission 

• Un résumé de 2 pages (soit environ 6 000 signes), comprenant une bibliographie 
indicative, 5 mots-clés et la mention du ou des champ(s) disciplinaire(s), devra être 
envoyé le lundi 20 février 2023 au plus tard à Emmanuelle Passerieux-Gibert : 
projetsdepaysage@gmail.com ; 
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• la rubrique (« Dossier thématique » ou « Matières premières) et l’axe choisis 
doivent impérativement être précisés ; 

• les résumés doivent être envoyés au format .doc et non PDF ; 
• une sélection sera faite à partir de ces résumés et la commande des textes aux 

auteurs sera envoyée le lundi 6 mars 2023 ; 
• les textes devront impérativement être envoyés en fichier .doc (et non PDF) le 

mardi 6 juin 2023 au plus tard à Emmanuelle Passerieux-Gibert : 
projetsdepaysage@gmail.com ; 

• calibrage impératif des textes pour le dossier thématique : entre 30 000 et 50 000 
signes, espaces, notes et bibliographies comprises. Les textes plus longs ne seront 
pas acceptés ; 

• calibrage impératif des textes pour la rubrique « Matières premières » : entre 
15 000 et 30 000 signes, espaces, notes et bibliographies comprises. Les textes 
plus longs ne seront pas acceptés ; 

• pour la présentation des textes et les consignes à suivre, veuillez impérativement 
consulter le site Internet de la revue à l’adresse suivante : 
https://journals.openedition.org/paysage/278 
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